
DOUB/UX 
Camouflez vos 

Dans la nuit du 20 au 11 <•*• 
•ambra, M C A M O U F L A G E 
ABSOLU EST OBLIGATOI -
R i d e 18 h. 84 à s h. 48. 

Les écoliers toacherost 

do chocolat et u e coqwlle 
à la Noël 

• g L e Secours Nat ional prend, ac
tuel lement ses disposit ions pour 
distribuer à l'occasion de la Noël 

EST-CE L E X L O I T 
D UN BÉCANIEH ? 

in , .« . , o m , „ H>iin»|trit>ution s e fera mercredi, avant 30. un g a m i n d'une *Armrt „_ - • «, S «.*•„„_ 

sal le de l 'Inspection scolaire, 
étage. 

Pas de consul tat ions cet te semaine. 

Les 1 — M WÊm «le enarbsri. — 
Mardi 21. école dea garçons, rue 
Kléber. pour les rue* : Colmar. Lai
terie, Té léphone . Carrette. Sa lnt -
Jacques. B lanche . Tonkin . Sa int -
Nicolas. Chevreul e t Lavolsier. 

éa«jlns *uvrt*r*. — Las Jardinier* 
qui se «ont fait Inscrire pour le* 
planta de pommes d* terre cries M. 
Leeleroq. 43. rue Kléber. «ont u n i t é s 

retirer avant le 31 décembre 
une coquille e t du chocolat à touslde 8 h à 11 h. 30. Se munir du mi
les écoliers Jusque 14 ans. Cette dis- œéro d'ordre remis k rinscriptton 

Vers 
douzain • d'années mettait pied 
terre d t v a n ; un magas in de la rue 
d u General Sarrau Soudain, un 
h o m m e s a p p i o c h a de lui et. sansi 
proférer de menaces. 

le départ e n vacances et il s'éten
dra aux dix-neuf communes de la 
sous-délégation de Roubaix. 

Le S.N. profite de cette occasion 
^ ~ ! p o u r remercier les personnes qui 

bouilla la figure avec de la suie, 
supposa;.; probablement que. par 
ce t t e a tAque brusquée, le garçon
ne t aurait abandonné sa bicyclette 
c e qui ne se produisit pas. Voyant 
des personnes prêtant at tent ion à 
cette scène rapide, 1 individu quitta 
furt ivemen; les lieux et U se perdit] J e p ^ lA.i remerciements vont 
d a n s la pénombre Souhai tons que ] , „ . , ; „ , , „ „ , a l a population orché-
cet exp.oi : ne t e renouvellera pas e t | s i „ n n e „<,„,. s e „im»t>le appui qui 
que la po.ice aura rapidement m i s [permettra de remettre , a chaque 

l'::rposs:b:;:té de ecoife,-, une coquille de 150 gram 

ont bien voulu abandonner quel
ques t ickets de pain af in de mettre 
cet te distribution au point. Signa-
'ons que la sous-délégation d'Or-
chles. dans un noble geste de soli
darité, a offert & la délégat ion rou-
baislenne des t ickets représentant 
le poids respectable de 500 kilo* 

rééditer son geste 

OU IL Y A DE LA G Ê N E . 
Dimanche , vers 9 h . les pompiers 

étaient alertes sur réquisition d u 
propriétaire dp l'immeuble portant 

mes. 
LES P E T I T S MALADES 
DE « LA FRATERNITÉ » 

N E S E R O N T P A S Ol 'BLICS 

WASQUEHAL 
La lait pour les malade*. — En 

vertu d' instruct ions préfectorale», 
une nouvel le rég lementat ion pour 
l'attribution dé lait aux m a l a d e s 
entrera e n vigueur a compter du 
1er Janvier 

x&m* U N E INITIATTTE D U « T N D I C A T 
P A T R O N A L T E X T I L E 

LA CRÉATION 
D'UNE ALLOCATION LOGEMENT 

L'allocation logement, créée par 
ie Syndicat Patronal texti l* de Roav 
batx-Tourcotng le 1er Janvier 1844. 
pour faci l i ter a u personnel l'amé
lioration de ses rniyïltinris de loge
ment , ainsi que l'aecesaion de l'ou
vrier à la propriété d'une maison fa
miliale sa ine remplace l 'Indemnité 
de loyer d o n t le dernier pa iement 
aura l ieu le 31 décembre 194S. 

L'allocation logement eat men-
. . Tous les certkfWtal •"•"«• • * » • • « « # > * » > . * > _ • P 

médicaux actuel lement e n vigueur | loyer e f f e c t l w m e n t payé par les 
moins deux personnes, avec un sup-

pour sarviess fslta 
pendant les exercices préeééenu et 
non portées sur l'état des restes k 
payer : toc 901 fr. ; 8» Les crédita 
mis en r é s i n e et non employés en 
1843 1 7 188.483.40 
supasimaulalr** e t nouvelles de 1843: 
1.315 831J0 Total général 
U, to . — ~ 

813 
Excédent de recettes 1 

870 fr. 80. 
Voie! enfin, d'après les prévisions, 

gemmant s'établit le budget primitif 
0» 1844 1 Recettes ordinaire* : 11 mil
lion» 881.3*4 fr. Recettes extraordi
naires : 1.404.360 fr. Total : 13.345 784 
franc* — Dépensa* ordinaires 1 11 
million* 881.381 fr. : Dépen*** ex
traordinaire* : 1.484.300 fr Au total : 
13448.781 f r , «oit un excédent de re
cettes de 3 franc*. 

T R A M W A Y S C O N T R E 
CAMIONNETTE 

Vers 17 h 25. une collision s'est 
produite k l'angle des rues de U n e 
et Gambet te , en tre un tramway et quelle que aoit la durée de val .- , 

d i t e à 1 exception de ceux ' ° u ' ™ , ' ^ ^ „ t . ^ / 5 . %
1 f t ^ ^ , * r 2 2 S ? „ dirigeant vers Lille, conduit par le 

aux bénéficiaires d'un rég ime au-1 p e r s o n n e e t de 1 0 % pour e M é u n . ^ ^ Bogaert-Padya. et une ca-
m e a t s ^ spécial seront p é r i t o e s a u ! des » " V " « T S ï ï L ^ , 1 ? - ' . " S , ^ mlonnet te automobi le qui débou-
31 décembre. En conséquence, tous . habi tant sous le m ê m e toit : époux 
les malade» bénéficiaires de lait e t épouse, ascendants , descendants . 
non sural imentes devront, k p a n i r l U est prévu. Jusqu'à un retour k 
de janvier présenter au service d u I des condit ions normales et tout au 
ravitai l lement, rue J.-Macé. avant 1 moins tant que dureront l es host lu-
le 25 décembre un nouveau certif l-, tés, de mainten ir une Allocation 
eat de docteur. Les malades béné- ! Logement min imum de 100 fr. par 
ficiaires de lait et d'un régime ail-1 foyer, 
menta ire spécia l n'ont donc p a s k | D'autre part, k chacune de s ea té -

Les enTants e n trai tement à lnô - iprésenter de nouveaux certif icats.Igortes de foyers sera applique un 
o 5 et 5 bis du" Con our pital 1 La Fraternité * profiteront JL'aMriout ion de lait entra îne l a p l a f o n d de loyer qui l imite le enif-

Baint-Martin Les sapeurs se rendi- a u » l - de ces largesses et Ils se- rest i tution par les bénéficiaires d e i f r e sur lequel sera payée 1 AUoea-
r „ - . - -n -àcment sur les lieux et a ront m ê m e plus favorisés. En effet, la carte de vin. Les malades d e - l t i o n Logement. . . 
l e u ' nrns ura*>d> s-uDef act ion '1 s d i m a n c h e prochain, d a n s 1 un des lvront pour recevoir leur carte de Pour les chefs de famille , proo- ié-
cors ta -èrent eue leur n'erven't«on ' P a i l l o n s de ce grand établissement Hait présenter la carte de v in m u - taire» de leur maison . l 'AlIocstion 
étatt s o l i c i t é e pour " m e tre hospitalier, sera donnée une séance rue du bon de commande . Dan» le ;Logement sera de 100 fr. Elle sera. 
d'aplomb une feuille de zinc qui [récréative flu c o u r s ° * laquelle se-

TsTs^Sl/lSlS'LS^ 

s é . a t t détaché» de la toiture. O n i f 0 " ' distribues aux J e u n e s mala-
cemprend mal ce sans-gêne, car u d « , d e s J o u e t s . u n e coquille e t une 
aurait suffi de planter une pointe i t a p e t t e de chocolat. 
pour Bnmobtliaer cette m r t i e de la 
toiture dcfai ' lante E s t e r o n s qu«. s i 
pareil îa't se renouvelle, le Mon-

-.1 plutôt recours à un cou
vreur, qui p.iralt plus qualifié que 
les" saneur* pompiers pour ce g t n r e 
c". opération. 

FEU DE CHAMBRE 
T". •'• lit 1 h 25 du mat in lors

qu'un commencement d'incendie se 
déclara dans la c h i m b r e de M'.lt 

rtlste lvrtque situé au 1er 
étage de l'habitat! n de M Du-
q'iesne coiffeur. 2. B^i ' -vard Mor-

• Arrives rapidement sur les 
-• pompier* eurent tôt fait 

d'écarter tout danger d'extension, 
en se servant de la petite lance de 
prem'er secours Ls décats . de l'or
dre d? 5 000 fr». sont couvér-.s par 
l'assurance. Ençv.cte en cours. 

Centre la v:e toujours- p'.m c'-ère 
P'us de souris, prenez ma chère 
Pour leesnrer ce \-eiix P'.anco 
Pour récurer le î nr. Rr-o 

BOROWKA. Somain 

LES MÉFAITS DE L'OBSCURITE 
Dirrenche mat in , passant a u | 

P o n t N*;ckees oour se rendre à sonl 
travail, au dépôt des tramways d u | 
Laboureur. M. Henri Courrier. 36 

vat tman a IX. L R. T.. 53. 
n e du Plie, fi: une c h u t e et tomba 

-rfan? le> fils d- 1er barbelés. 11 se 
tressa à 1? rnnin gauche et M. le 
Docteur Cail-et lui ordonna un ai 
rét du '.ravall d'une dizaine de 

qjplicatlons Enquête 
e n cours 

UNE INONDATION 
RUE DE LANNOY 

Le rW » di luvienne ou: s'abattit 
«m- notre ville, d i m a n c h e vers ml-
<S: provoqua tirv importante inon-
da' ion a l'entrée de la rue de îjan-
noy et a l'intersection du Boulevard 
CsmboTta. Les aqueducs étant en-
purges, le niveau d'eau monta rapi-
demon* et. en très peu de temps, lai 
ch^'is.-ée et les trottoirs étaient re-
eouverta d'un», napne d'un liquide 
boueut oui se déTersa. bientôt, dans 
l e s cave» des maisons riveraines 

chalt de la rue G a m b e t t e pour s'en
gager r u * d* LUI*, pilotée pir le 
chauffeur Depoortère Roger, demeu
rant k Loos. 75. place J e a n Jaurès, 
a u service de la maison Honore. 163 
rue So l f énno . k Lille. 

Par aulte du choc, les eéhlcule t 

une bouteil le , put» 11 a réussi à pren
dre la fu i te e n emportant une T»'" 
que le plaignant avait m o m e n u r t e -
m e n t déposé* auprès de lui L a va 
Ils* e n quest ion contenai t des arti
cle» de lingerie H de bonneterie 
pour une valeur d environ 3.000 Ir 

eWrtTlTEBFS 
L ' A U D I T I O N O l LA f A N F A R I 

O U C O M M E R C E 

[TCffiÇOEG] 
ENCORE U N I 

U n béoanier a opéré au préjudice 
d * M. Marcel Depraeter. 23 ans. 
ru* Colbert, 23S. L » pouce enquête. 

C'EST I N T E R D I T 

Procès-verbal a é té octroyé à M. 
Achil le Bcaaés . boulanger. M. m e 
d e Lille, pour facartoation e t vente 

Nous a von* annoncé ^ue^ la^fan- de pain» dit» t Longuets s. 
LA F I C H E tare d u commerce allait donner une 

audit ion musicale k 1 occasion de » 

comportai t un morceau 
le trompette k piston Robert De-
baes, premier prix du Conservatoire 
d e Pari*. L» Jeune artiste avai t na
turel lement attiré de nombreux 
amateurs de belle musique. I l s n'ont 
p a s regretté leur dép lacement car 
de l'avis de tous, l 'exécution fut 
merveil leuse. Il e n fut de m ê m e 
pour toute la fanfare qui maigre 
les nombreux absents arrive k dot 
ner de bonne» exécutions quand 
même. 

Parmi les nombreux amateur» 0 0 
remarquait la présence de M. Ne
veu, directeur de l'école nat ionale 
professionnelle et frère de la grande 
music ienne que le» Armentiérols ont 

M Emile Delporte. boucher. 285. 
rue d e 1» Crolx-Rougc, s 'est v u 

•ser contravent ion pour dé faut 
d'inscription du poids et du prix de 

v iande qu'il venai t de servir k 
un client. 

A L'UNION D E S FAMILLES 
N O M R R E U 8 E S DU TOL'QUET 
La t è te d e Noël de la sect ion d u 

Touquet de l'Union d e s famil les 
nomreuses aura Heu le d imanche 
36 décembre, k 14 h. M. e n la sal le 
des fêtes 12, rue d u Touquet . Cette 
manifes tat ion sera présidée par M 
Etienne M o u e - P u p o . président gé
néral de l'Union de Tourcoing. U n 
programme récréatif a été préparé 

OFFREZ-LUI UN 

LUSTRÉ. -

• M fiche tellerU*» *e 
luette* d'erl «e*sr**i 
et «• My<* * de. P*0t 
rats lAisoNNAtifs. 
doel I* quotité et le Hftl 
«***lM>*nm*>lM, Veew 
• M «M» SANS A U C U N 

ve«r* éesmwrBÉiee» Utaite*. 

i -sr suite au enoc. les venicuie» Vi~s„" i"»T , v * , i d è n t M le dôc-ont subi des dégkU matérie ls U i " . Neveu. Le P r t e l d e n t . M . le d o . 

eu le bonheur d'entendre k deux |pour les enfants . Les m a m a n s vou 
reprises. Ajoutons qu'fc l'Issue de la ldront bien s e munir d'un sac k pro
messe 11 y a eu une pet i te réunion I visions pour emporter leur lot. La 
intime au siège k laquelle'participaUAance sera terminée vers 17 h. 

teur Debuchy, y prononça une cour-1 
chauffeur Depoortère e t le o ™ - , . ^ al locution au cours de laquelle il voir e t qu'il lui éta i t difficile de se 
voyeur^ Heudebours Charges. derneu-J f e l ; c i t a l e g m u s 4 c l e n i po U r leur exe-i rendre coupable d u vol 

cut lon e t leur assiduité a u x rèpe-| u n d es gendarmes enquêteur 
tit ions. trient éga lement donner quelques 

MUTILC8 ET INVALIDES {explications, notamment sur la dé-
DU TRAVAIL {couverte au domicile du prévenu de 

! &3.Ru» Sorn Pové.ULLE (Nefg) 
T«l*pa**e . 530-1 I 

ra'nt k Ixlie. 315. rue dea 
Blancs , qui l 'accompagnait , ont é té 
blessés légèrement à la tête. 

U n e enquête est ouverte p s r M 
lé Commissaire de police de 
deletne. 

LOMME* 
VOLS D E VIN E T DE COLIS 

EN G A R E 
M. Blzet Charles , chef de gare 

de Lille-Délivrance, a déposé plain-
contre Inconnu pour vol d'un'rue Marles^de 10 k 12 heures 

nombre indéterminé de boutelUei 
de von et de 1 colis de bonnettarle . 

MONS-EN-BARŒUL 

c a s où c e bon de c o m m a n d e sera i t ;par la suite , calculée d a n s l es mé-
deja déposé chez le fournisseur ne < m e s condit ions su ivant la valeur 
pourrait être restitué k l'in*éTe*fé. j locative de la maison détermitice 
c e dernier d e v r s d e m a n d e r u n e a t - par u n barème qui sera publié ul-
tes ia t ion de radiat ion du fourni» 1 térieurement. 
seur. LES BENEFICIAIRES 

Un* réunion famil ial* k la 8 y m - L'Allocation Logement est payée 
phcfli* des prisonniers. — D a n a n - i a tous les che f s ou sout iens de f i 
che après-midi s'eat tenue d a n s 1 mi l le travai l lant d a n s les é tabl i s ic -
une de s sal les d u groupe scolaire j m e n t s texti les , sous la condit ion __ 
du Centre rue Delerue, une réu-i qu'un seul des deux conjo ints a » commis d s n s des wagons s t a u o n 
mon famil iale organisée par M. Al-I un revenu professionnel , e t lort- n a r l t j a n s la gare, 
bert Lepers. président fondateur,qu' i l s appart iennent k l u n e de s ca-
de ce t te belle pha lange , avec le tégories ci-dessous : . . _ . , 
concours de M. Alfred Qulvron. dl-1 1. Les chefs de famil le bénéficl».-
recteur-chef de la Symphonie , d e r e s de l'allocation de * Salaire V a f e l n B M O f l , antMiphteriquee-antl-
M. A. Watteau. sous-onef et divers Unique » (Mère au foyer) ; | t é tan iques — Il e»t rappel* *ux Dé
membres de la Commiss ion T o u s ; 2. Les chefs de famille s a n s e n - ! r e n t t q u e 1(k 3 e i n j e c t i o n de vaccm 
les é lèves de s cours de sol fège e t fant, qui ne bénéficient que c j n | t u r m l l e u Mercredi 2 Ï Décembre, a 
d'instruments é ta ient présent» seul revenu professionnel payé e n | e n 30 pour le* enfant* qui o n t reçu 
avec les membres de leur famil le : contre-partie d'un travail e f f e t t i f | i s 2e injection le Vendredi 10 Dé-
et divers amis des musicien» et des 'provenant de l'activité de l'époux icembre s u matin 
élèves. 'ou de 1 épouse ; | A M h., pour les enfsnt* — 

U n compte rendu 
l 'année musicale fut dorme 
s istance et une superbe 
musicale donnée sous la direction al locations famil iales e t de * ^"•"'"Iqurine de l'enfant dan* une bou 
de M. Quivron termu-ia Joyeuse- re unique » ne sont point payées i l ^ m g 
m e n t cette réunion famil iale . 1 4. Les che f s de famil le qui n'ontl 

_ , ,. _ _ . . , , 'qu'un revenu professionnel, e t dont 
Etat CIviL — Publicat ion. — Le- i e p S r e n t s o u beaux-parent», habi-

poutre J e a n e t Lest ienne Hortense . ; ̂ f ^ ^ l v i I ^ ^ n e travail lent 
pas : 

H A L L U I N 5. Les cél ibataires hab i tant avec 
I leurs psrent» lorsque : 

Au Coin d* Torre Halluinoia. —, a > Le père est décédé et la mère 
La Commiss ion spéciale de c o i i t r ô - m é n a g e T e : 
le composée de MM. Norbert Bou-i D> Le père eat malade ou infirme 
chérie . Jul ien Decleroq et Albert | e j ig mère ménagère ; 
Leduc s'est réunie c e m i è r e m e n t C) 1 ^ père est chômeur et la mère 
pour effectuer le contrôle de s ope- ! ménagère 

U n e permanence fonct ionne aux 
endroits ci-après : 

Arment 1ère*. — Au secrétariat , 1. 
r i e de» Quais , tous les Jours, e t 
le d imanche , de 9 k 12 heures. 

Chsn*i.*-d'Amv»ntl*r*s, _ Tous 
les derniers d i m a n c h e s d u mois , 
café Desanle-Havezt . face k l'église. 

deux litres d'alcool, achetés soit di
s a n t par l'épouse et dont celle-ci 
se refus* k donner le n o m du ven
deur. Le contremaître affirme que 
1 alcool contenu d a n s c e s deux réci
pients é tant bien celui fabriqué k 
l'usine. 

D e v a n t ces fait» le Tribunal re
tient quand même le dél i t sous une 

S P O R T S 
P O O T B A L L 

LA COUPE COLSON 

Devant leur public, les Avlonnaia 
•e sont réhab.ali.** en remportant un* 
magnifique victoire Malgré un ter
rain glissant, le jeu fut de toute 
beauté En premier* mt-temp*. le* 

succinct del 3. Les chefs de fsmiUe a y a m des reçu la « • J j J e * * » . » M v e a i w é l 10 
onné k l'as-1 enfanta pour lesquels, e n ralsoa d e ! ? * « m b r e . r ^ - m l d . ^ o m m e 1 est 
h e audit ion leur âge ou de leur national i té to'nd^ué^.ur^e, » » ~ 3 a m _ ^ 

Dimanche 
Sainte-Elisabeth. 

L I L L E 

SUITE MORTELLE 

D'UN ACCIDENT DE LA ROUTE 
T. y a quelques jour», sou» le 

de guer-l t itre * Imprudence fata le », nous 
; avons s ignalé qu'une fillette. Ja-

1 exercice en cours. Les contrôleurs! '~« L e s épouses des prisonniers de n l m Rossignol. 13 ans de Lamber-i 
o n t r é d « e leur rapport qui men- i ' J f 5 m isart. e n descendant d u n t r a m » ay 

.tioruie que la comptabi l i té de l a ' 8 7 T » s ' v e u v e s de guerre ; » l'ancienne porte St-André avait; 
3 0 ' « . L ^ Î K S S k o tenant d'uneI J L e . v e u v e l c l l f . d u n e famille *ê *mmf — 88» -m** 8 f . 

U n e f ê t e d e F a m i l l e a 1 H a r m o n i e < ™ l i ° ™ f o n c i è r e s d e l assoc ianoni d ) Le père est prisonnier u u c i c t c u c l a n i i i i c a l i i a i u i w i i r e p e r ï d a n t J e p^^^ s emes tre d e ! r e e t ut mère ménagère ; 

des Anciens Soldats Français 

APRÈS L'ORAGE 
VIENT LE BEAU TEMPS 

Sur la p la inte de son épouse. Mar
cel Lutsen comparai t sous l'inculpa
tion de coups et blessures. Mais s a 
f e m m e v ient dire k la barre : < Le 

ne me bat 
lent compte de 

cette amélioration et pour ne pas 
gâcher une nouvelle lune de miel. 
n'inflige au prévenu que 300 francs 
d'amende. 

Erquinghem-Lys. — A u secréta
riat. 11. route nat ionale , fort 
Mahleu. tous les d imanches , de 10 
à 12 heures. 

Nleppe. — Au siège, café * Aux 
Chants des Olsea'ix ». route nat io
nale, k Pont-de-Nieppe, tous les 
Jours et le d imanche , de 10 à 13 h. 

Pour adhés ions et tous renseigne-

fournis. Pa î t m 88^8*88») 88JS81 A p l u s , % t ie t r t D u n a i t u 

ses membres pour se mettre k Jour t ^ _ m^,Â1.^w^tt . . 
de leurs cot isat ions de l'année 1943 

C I M E T I 8 R E C O M M U N A L 
REPRISE « • T E R R A I N C O M M U N 

M. Dufour. maire. Informe 1» po
pulat ion qu'afin de permettre d e 
nouvel les inhumat ions , il sera pro
cédé, s a n s délai, k la reprise du 
terrain c o m m u n , section N (person
nes inhumées en 1936-1937». 

Les fami l les ayant dea sépultures 
d a n s cette partie d u cimetière son t 
priées d'enlever tous objets funé
raires leur appartenant . 

LE R A V I T A I L L E M E N T 
Aujourd'hui mardi, distribution 

des feuilles de t ickets pour le D en
tier e t le centre C Jusque 800 

D e m a i n mercredi, centre C, de 
SOI k 2.800 et 300 000 et au-dessus 

Jeudi, centre B Jusque 2.500 

autre forrme et condamne Vers-lvlalteurs eurent un léger avantage 
c heure k un mois de prison et 1.200 i t e m tonal , mais le* attaque* avion-
fr. d'amende. nuises furent dangereuse*. A la 28* 

DUNKERQUE 
1 Harmonie desi 

anc iens So ldats Français donna m ^ J ? ~ & S & Z S ^ l & S g & ï 0 7 ^ 1 ^ ^ t J E S S t ë t ë X H Z A U T R I B U N A L CORRECTIONNEL 

a T = * ~ œ e V S ^ l ï * - ^ l e « " ^ iXiustr^le0 ™ " " * B 

ta des œuvres de Charpent i er ! Comité d a s s i s t s n o * aux prlaon-| L E BAREME 
Saùjt -Saens . et BerUor, sous la d> ntors. — Ce mardi, p e i m a n e n c e o u - | . d „.„,,„„„ a u t a t v { 

3 S de son chef I I F l o r e n t , v j î t e au 42. rue J é a n J a u r è » , de l * , , . ^ ^ d e ^ r
n ? f i n

S
t

U , X U 
280 fr.; pourcent i -

F l o r e n t i v ï r t e au 42. rue Jean-Jaurès , de 14 
Carette. à " heures. 

Aorès la cérémonie religieuse, lesl Le charbon. — i . . ^ , . K ^ u . « «.«., 
music iens se réunirent d a n s une c o m m a n d e s ce mardi 21. pour le if* ° " l î . «""«,' 
salle du Stade Amédée Prouvost . lsecteur 6 : Coloras, h a m e a u d u ! ^ » ^ 1 1 * ^ f ~ ^ j %. _ 5, « 0 fr., 

60 %. — 6. 500 fr.. 7 0 % . — 7. 550 f r, 

A LA S U I T E D'UN VOL D'ALCOOL 
La Dist i l lerie . Duriez, de Coppe-

naxfort, a y a n t axé vict ime d'un vol . | 
. lune enquête fut ouverte par la gen-l 

L'enquête a permis de eonsta ié t 'darmerie . 

Albert Prouvost fils, préslden 
d'honneur de la société, entouré de 

„ MM. Léon Masson. président actif; 
Cette inondation vint interrompre i André Carette et Lucien Herbaut 

•.-.ce-présidents d'honneur : Fiorent 
Carette. chef ; Emile Meerchaert 
et Delescluse. membres du Comité 

Coloras, h a m e a u du { l o B e /n < i5 i , 
où leur fut servi u n succulent r e - l H a m . Per.egrm. Nouveau-Monde, 
pas. Ces agapes fraternelles se dé-i c h e m i n de Lmeelles . issue Isidore. 
roulèrent sous la présidence de M 

la circulation des tramways pen 
n demi-heure Les pompi<rs 

durent intrrvfr.ir nour permettre 
T î e o u l e m e n t d.-, l>au et procéder k 

la vidange c - s c a v " d i n s leaquellM 
des d é c i t s ont é té occasionnés par 

rnade. 

Etat civil. — Naissance : Hélène 
Vanoverschelde, 2, c h e m i n de Neu
ville. 

RONCQ 
Servie* du ravitail lement. — Il 

80 %. — 8 et plus, 
( m a x i m u m ) . 

600 fr.. 80 

LA MADELEINE 
Au Conseil Municipal 

de* bouchers de Roubaix. témoin» 
de l'accident. 

L'enfant, après 5 Jours de souf
france» est d é c é d é d imanche k l é n 
sur «on lit d 'hôp i ta l 

L'enquête a permis de constater i d^rmene e t un des ouvriers Emile 
que le conducteur d u camion de l* |verscheure . de arande -Synth* . fut 
Maison Maasey-Harrts. de M a r q u e t - i a 0 U T f r t e u r d > u n t u y e u ^ caout . , 
te. auteur et TOpce^le de lacc i - ; poU>Tuit k l'occasion servir | 
dent , avai t doublé le tramvray k a t o n o n 
l'acrêt et k gauche de sa marche . H C S * « . vol. i l comparaissa i t kl 

o une précédente audience, e t devant | 
M E F A I T S D E L T V R E S S E | ses dénégat ions , le Tribunal ordon-

* . »,»— rf.„. i . imiOTiii rt» n a un complément d informations. 
Sous ce UUre. dans ie J ™ ™ > £ Le contremaître de l'usine est en -

ZT&JSM étéFJ22ÎÙ %vt tendu k l'audience et vient dire que 
î ? V . « S. t p l n u b l t a u e au coSfs iMerscheure est toujours tenu k son 
d l piace de la Repubuque. i u » W hors de l a portée d u réser-l 

de constater que 
avaient toujours le plus grand at 

„ pio>-eur a t t e s tant .eur profeBSioi i iM-5- écrive." maire et coMeUle» d*-
•nchement à leur M e ttont la r e - K le nombre^ d heur«1 dt, iravaU partemental. N o u . . v o n . d'abord . , -
•noTPmée e*t bien assise. 

Cette be'le journée se termin" 

C'Mtu 
1res appréXrè d«» «nfartts 

«••1*1 grand*» péjrtonn-

Comrr)* IM I . * • " V * 1 T I T 

CtSLOT". •xc«ll«f,l 
<j*i»»>rt «n labnquê ««te 
»*• <ort'i« d«t prtmièrt 

*ppcnu«rii« pAi* biancK* 

C EST UNE 

ft3ESL0T VOREUX] 

qu'ils ne pourront i r é t endre suipo«e le* différent» projets ml* sctuel-
n „ bénéfice d e , i a carte T pour le m o i s l l e m e n t k l'étude par 1 . comml**lon 

tte b ê l e Journée se termin . . n v _ .. l p d ^. ~,rtifiojit n es t de* travaux. 
_. une réunion de famille, c ' e s t - ° e Janvier « l e d i t c eru i i ca t n e s i aujourd'hui, k titre docu-

à-dire nar un magnif ique arbre d» P»* I o a n l 1 P ° u r c e i n a r d l 2 1 ' Imentalre quelque , chif f re . .slgnUlca-
Noël qui réunit les f e m m e s e t en- Avis aux ass i s tés du Bureau d * | t u « »ur la « i tu .Uon ftaanclér* de la 
fants des sociétaires. Cette mati - b lsntatsance . — La distribution d e » | v " £ n Q U a l l t * q e rapporter de la 
né? famil iale était plarée sous la secours en nature ipaui e t denrées Icommission des finance», M. Albert 
présidence de Mme Albert Prou- a l imentaires ) aux indigents d u Bu-1 ueconinek donne connaissance du 
vost qu'*" -co'nDa!msient les clames Ireau de bienfaisance pour le moisi compte administratif du Maire pour 
du C-mité d'honneur dont chacun de décembre aura lieu exception-11 exercice 1942 qui rétabl i t comme 
ronnalt le dévouement à la cause | neUement le vendredi 31. d e 9 * | s u i î o f L 1 , t e x d m t n m r s t t / d u Main 

l 'enfance. Il y eut une ample 
distribution de Jouets et de fr l indl -
*es aux nombreux enfants présent" 
oui ne surent c o m m e n t remercier 
leurs bienfaiteurs. 

10 h. En outre, le paiement des iv ii. eu u u n c »c ^ « c u n u i «»™ "^-ipaur l'exercice 1941. — Les Recettes 
cours aux nécessiteux aura l ieu a l l o t a i e a *e «ont elaveea à 17.888 400.60. 
la Recet te munic ipale le m ê m e ls* dépense* totale», k 9.726.798.10 
iour de 14 h à 14 h 30. D o ù un excédant de recette* u* 
jour, ue 1» 11. o. 1* u. *u. 7 961.601 fr. 40 constituant le reliquat 

Consultation dea nourrissons. —|c.«f inltu de 1 exercice 1942 k reporter 
Elle est lJ iee au mercredi 22, à 16! aux chapitres »ddMlonnrtj d* 1948 A 
1 ». „.. i ~ . , i h»K,.„«i »,.,,^ u 1 noter que le* re*te* k recouvrer *« le -> " 2 * j a e u r e * . a u local habituel s i tué 14. \™tf ^ û * ? ™ ? 1?ÎZ 

" rue de Bousbecque et sera prali- p«yer S 7.378.681 fr. 40 t au moren 
quee par M. ie docteur Deiurck. q e quoi, le résultat réel de 1942 est 

. . _ . . . . . _ un excédent de recette de 640.038.70. 
La Noël des (ami . les nombreuses. Le Maire quitte alors la séance. 

rue Ed ,— o n connaî t toute l'activité d e comme l'exige la loi, pour l'approba-
Imelda ; u i ù o n îocaie de s famil les n o m - | t i o n de ce compte qui est d'allleur* 

E u t Civil. — Naissance 
Rouiwel 66. rue de Bouvvnes. née 
lu clinique maternelle de la Prater 
r.ité. 20. rue A. Julien Lageche. 

Décès : Ma ne P»ier'.oo. 84 an» 
veuve Vandendr'esch. 132 
Aneeeie. cour Desuter. 3 ; 
Catte«u. 9 mol». 45 rue Hoche : J u l e s | h _ „ . . „ diverses ini t iat ives 1 ratifié k l'unanimité. A as rentré* en 
Dertallieur*. 66 an». 173. rue Pellart I ? ^ ' ^ . , f ^ ^ J r . f i ^ ^ ' ^ ^ l e é a n c e . M. «xioumrd Hibon. adjoint 

Veiayck. 81 an*. 21. place du 
Progrès 

e n laveur de s lornihes, sur le planj~u—i-fnances7»û""nom de tout ses'coi-
matérie l el moral . A l'occasion d e | I è , u e » . adreme *e* féllcltatlon* k M. 
la Noël 1a Commiss ion de l'Union iscrlve. A «on tour, le Maire en r» 
locale offrira à ses adhérent» un 

_ magnif ique arbre de Noël des t ine 
clant le Conseil report* l'honneur 

au bon travail accompli, malgré le* 
ditflcultéa toujours p l u . grande* 4* 
la gestion municipale, aur le dévoue
ment de tous se* oollaborataur» 
BUDGET A D D I T I O N N E L 19*1 

1941 

CROIX 
T A * £ ! ! ! £ i ! U ' H ^ l f ^ r ^ l l é " l l |aux""er ts. une distribution d o b 
m e ï o r n e m è s e r l fermé du mer J ^ ""-<* e i u n e w r a b o l a : <*>ur l e 

^ H. o ^ n i ^ ™ . t f ^ m e d , Ve~ Blano-Four, réunion de s famiUes 
î l n v , . ? ^ i « t^mer ! samedi 25. a 16 h . *alle des lè ies 

î ^ ' f ^ M i i i " L m » i 2 A Jj fr^Sf t P ° " r Bonoq-Centrs reunion d i m a n -
i S , ^ ^ ^ ^ o ^ ^ ^ ^ i ^ e l e h e 26. ̂  h ^ e ^ r o y a l e 8 t -
- • * ta boite aux lettres pendant j P ' A ^ u ^ u

q u ^ c ^ r - ° ? ^ n 1 ? t
m u l r -

préteront un programme recréatif i 51.118.70 . 

' payer de l'exercice 1948 

cette interruption 
Passage du Contrôleur. 

Contrôleur des Contribut ions d i - l c e s réunions de Noël de l'Union 1 
rectes recevra à la mairie le mer- locale de» fami l les nombreuses d e ; r e e t e ê 

Le budget additionne» 
• établit comme sui t : 

Les Recette» a établissent comme 
suit 10 Excédent de recette* de 
1 exercice 19*2 : 7.961 601.-40 : 2° Hu-
tM a recouvrer de 1 exercice 1943 

30 Recettes suppléments! 

Tùïbef** 
COMPLET 

g/U***** 8aviex-TOnS 
que IM èlémcnia nulniif» 

contenus dons V M aliment* ha* 
bltueU se trou-veni en abondance 
dans la seule (arme de sofa ? 
Elle Isa contient tons cm bloc, si 
bien que consommer DULSOJA. 
premier aliment Iran ça m à bas* 
de (arme de Soja, c'est en lait 
consommer de la viande, des 
lé*jumes, des fruit*, da pain, des 
atufs. du lait, du beurre 
DULSOJA, c'est un repas vrai
ment c o a* p 1 s l. Judicieusement 
équilibré, qui satisfait pleinement 
I on-fanlsms si permet ds " tenir 
sans délai 11 a ne* " 

DULSOJA 
*mii;i:T.itn:.i'UiETi 

IA8O8ATOI8U DULFRANCt 

minute d'un Joli shoot du gauche. 
Concilie bat Maes Tourcoing réagit 
et par deux fois consécutives un de
mi avionnai* supplée son gardien, 
battu en sauvant miraculeusement. A 
la 32* minute, aur un Joli déplace
ment d'aile, Walzak centre et Souil-
lard ne laisse aucune chance a Mae*. 
A la pause. Avion mené par a à 0. 

En seconde mi-temps, le* < Re
nard. » obtiennent trois nouveaux 
bute de belle lecture, tandl* que l'in-
ter gauche visiteur sauve l'honneur 
iian* le* dernières minutas. 

LE JARDIN FAMILIAL 

£9» 

credi 22 décembre, de 14 a 16 h. . |Roncq. 

d'ébTÎété mai s fortement é b r i n i é 
par les coups reçus. D o n t ac t e 

RESPECTEZ LES A G E N T S 
Le n o m m é Montagne André. 82 

ans. coupeur e n confect ion. 4 St -
André. rue d Lille. 117, a é té d*feré 
au Parquet pour outrages par p*'0-
les a gardien de la paix. 

Vers 13 r 15, M o n t a g n e qui se 
trouvait dans u n tramway J s e di
rigeant vers la Madele ine a vou " 
descendre à la marche. 50 mètre s 
avant d'arriver 8 l'arrêt. U n gar
d i en de la paix qui se trouvait daru 
l î véhicule consei l la 8 M o n u g n e 
d'attendre l'arrêt, car la plate-<-ir-
m e é ta i t bondée de voyageurs et 
l e n l è v e m e n t de la barre de sû ie té 
aurait p u provoquer u n accid*T'.. 
Montagne a bousculé le gardien de 
la paix et l'a injurié. 

A P P A R T E M E N T CAMBRIOLE 
La police a ouvert une enque'e 

sur pla inte de M m e Vve Rocard. 
25. rue Montaigne , pour vol de d e u x 
montres dont une en or. de aeux ba
gues e n or e t de trois draps de lit. 
ainsi que d'une montre e n chromé 
un collier e n or e t toutes les c-iries 
d* ravitai l lement pour trois p e - « m -
nes. commis dans son appartement . 
en son absence, d a n s la soirée. Le 
malfai teur s'est introduit e n fal»ant 
usage de fausses clefs. 

ENCORE U N E A T T A Q U E 
O n a recueilli la plainte de M 

Mechroucice. marchand ambuhnl. 
803, rue de x*arfs contre deux incon
nus qui. vers 20 h. 15, l'ont a s s a u t 
sur le trottoir de son habi tat ion au 
m o m e n t o ù 11 ouvrait la porte de 
celle-ci. L'un de s agresseurs a frap-

LES SPECTACLES A ROUBAIX 

TRAMWAYS LUNDI et JEUDI 
Mâtiné* 3 h 30 ; Soirée : 8 heures 

Gaby MORLAY dans : LE* AILIS BLANCHES 
La ScmaiM prochein* : L'ENFER OU JEU 

Vendredi. * 8 h. et Samedi iNoéli : 1 SÉANCES 

- L A B R I G A D E S A U V A G E -

ET DE NOUVEL AN 
DU 

CASINO DE ROUBAIX 

de joie. .La Direction du Casino y est 
parvenus «n leur présentant « L'Inévi
table Monsieur Dubois s. Un sujet 

Parlons du cerfeuil 
Par son arôme qu'il communique 

& nos meta, 11 eat l'une Oes plantes 
conctlmentalres certainement des plua 
employées. Mais la cuisine ancienne, 
beaucoup plus epicee que la notre, 
en admettait une ïoule inusitée dé 

ino* jours. « Tout passe, tout lasse ». 
| Le cerfeuil prit chez noue un» 
large place au moyen acre. Il nous 

! viendrait d'une contrée dont on parle 
'beaucoup en ce moment : Crimée e t 
; montagnes au Nord de Téhéran, ca-
| pttale de la Perse. De sa prononcia
tion et de son orthographe d'autrefois 
quelQuee échos noua restent : Na 

| dit-on pas encore 4 Flinee < Chefr-
ifeult » et dans d'autres endroits 
11 Clerfuel • ou même c Cle/fleul ». 
i Montant rapidement à graine* ; 
oui n'en sème pas une route tous les 
trois mois, pour en tenir constam-
rrent à la disposition de la cuisine f 

{Le dernier semis s e fait toujours 
de préférence en août. le long d'un 
mur ; mais ceci n'est pas suffisant 
pour le protéger contre les ardeurs 
du froid. On le recouvre bien par-
fols de paille maintenue entre dea 
ramures de pots ; U vaut mieux avoir 
recours à un châssis, ou. pour no* 
ffllble* moyens, d'en rentrer quelque* 
pieds en pot, car 11 pourrit très vit* 
k l'abecurlté. 

Mais connaissez-vous cette rac* 
appelée Cerfeuil bulbeux parce que 
possédant une petite racine, qui res
semble à une carotte courte de Hol
lande, bfune noirâtre et blanche a 
l'Intérieur » On en fait dan* la ré-
glou avolalnant l'estuaire de la Som
me 

Sa chair féculente, un peu sucré* 
rappelant le goût de la châtaigne, 
fait merveille accommodée d'un doigt 
de beurre, à la manière des carottes 
ou des pommes de terre nouvelles. 

Son faible rendement est l'obstacle 
à sa propagation. Sa rareté n'en fait-
elle pas le prix ? Par contre, à poids 
é«-ai n'est-il pas le plus riche de 
tour, nos légumes ? 

Curieux ! pourquoi done amis lec
teurs ne pas en faire quelque* pieds Y 
Sa culture en est des plus faciles. 
Ne le semez pas en août comme je 

En présentant à sa clientèle, chaque 
semaine de plus en plus nombreuse. 
tes vœux Les meilleurs pour 1044. I* 
direction du Casino de Roubaix. tou
jours soucieuse de lui donner de* spec
tacles de valeur, s'est assuré, pour les 
fêtes de Noël et de Nouvel An. deux 
des plus beaux films français du [ r taÛf i é ï ' . t ï ; % I u r « m r a ! « dé" Rou"-

192.228 fr. ; 2° Le* crédita pour d*- pé M. Mechrouclte à la tete » / e c 

marché. 
Au cours de la 

c'est • JCUNIS r i 
NUIT • qui honorera son écran. Cette 
magnifique production, d'un genre 
tout spécial, est superbement interpré
té* par un lot de vedettes, dont nous 
citerons seulement les principales 
Gaby Morlay. Ledoux. Huguett* Du-
flos. Renée Faure, Louise Csrlettl. Lar-
quey. Marguerite Pierry, Jacques Cha-
ron et Pierre Mingand. 

La trame du scénario a été conçu* 
par l'auteur français le pli.-9 pétillant 
d'esprit : Yves Mirande qui a. a son 
actif, quelques dizaines de grands films 
qui ont tous remporté le plus vif suc
cès auprès des spectateurs dé tout** 
classes 

Pour les fêtes de Nouvel An. il était 
de bon goût de donner, à ses chenu, 
jn film gai. leur permettant de com-

lerte fantaisie, truffé d* gags ] le voyais dernièrement recommandée 
irrésistibles, interprété avec un bnoidans une revue pourtant très lue. il 
magistral, par Annie Ducaux et AndréI disparaîtrait souvent au début du 
Luguet. • , printemps par suite d'une trop gran-

Notre époque est morose, aussi ne de humidité, 
msnquez pss i'ocession du joyeux di- Semea plu* tôt en mars des graines 
vertissement que vous offre la Direc- <•-' v o u « 6 ° n t vendue? à cette épo-
tion du Casino de Roubaix en vous in- <*u* JJ°n

ïite8 S e r n ™ *-**• H L ? ! "Î! 
vitant à venir, en masse, voir « LTné-, r o .n . ; ft * ° \ ™ • . f l Q l * I S u î 5 L t ^ ^ K Î * î 
vitable Monsieur Dubois ». 

Et voilà encore deux superbes spec
tacles, présentés dans une sans ^bienjçt tomber.' 1*1 esTaVôrâ arraché 

n n'eat consomme qu'en hiver, car 

cu.s éclarclrey à 6 cm. Quelque* 
boriM arrosages et dé* la fin juillet 

eus verrez les feuilles se deaeecher 

[batx. qui feront — à coup sûr — les 
délices des habitués de cet établisse
ment. — Pour ces deux spectacles, les 
représentations commenceront le ven
dredi, en soirée, à 19 h. 30. 

A TOURCOING 

LUNDI. 1S 9 h. 30: MARDI 19 b. 30 

LE DESTIN FABULEUX 

DE DÉSIRÉE CLARY 
Jsur e s N*»i : Circonit Atténuant*. 

Il devient beaucoup plu* eucré. On la 
conserve parfaitement d*n* d u s*ble 
ou de* cendres très légèrement h u 
mide*. 

Ne vous effrayez pas Mesdames, 
c'est le légume qui cuit le plua vite: 
Il suffit de le tremper une minuta 
fiant de l'eau bouillante pour l'éplu
cher et 8 minute* dan* d* l'eau 
bouillante salée pour le cuire. 

Cultivé depul* très lonatamp* en 
Allemagne du Sud. U nou* en est 
arrivé en 1850. bien petit mal* l'aug
mentation du volume de s* reetne 
e*t-«lle uniquement une conséquence 
de notre climat, ou n'eet-elle paa du* 
a«Ml * la patiente et tntelltfeent. sé
lection de* premiers cultivateur*, c» 
travail n'ayant pss été .faite Jus-
Ci'a'slors ? 

B LAIBE 
7naént«rur Horticole 

Ecole d'AoricvIfure d'Arra* 

X-.E2S 

{PIGEONNES 
Par Jules MARY 

37 
O n eut dit (.U';l senta ' t sur lui M 

regard confiant cie Georgette 
La paysanne ie laissait tasn 
a \ e c un m a u v a u pialsii . Peu 
importait. Avec une adresse, 
une una^Jia . ion toute féminine, il 
en'.eva les i é l é m e n t s un a un. jus-
qu au dernier, s a n s que rien ne iù t 
dévoue de cet te nudité charmante 
q u i . adorait, qu il desirait, qui se
rai t a lui. A peine les épaules, où la 
Jeunesse M trahissait par une mai 
greur délicate, dans leur blancheur 
de marbre rendue plus profonde par 
l e noir intense de la chevelure : à 
peine le Dras fut-il visible, le bras 
a u x amoureuses caresses, a présent 
mort et ballant : à peine la Jambe. 
d u genou à la cheville. Et quand 11 
eut fini, agenouillé, ayant les deux 
m a i n s de la pauvrette dans le» 
s iennes , pour mieux lui communi
quer s a vie. U l'appela doucement 
p a r mille paroles tendres. Et sous 
les vê tements sa ins à la bienfai-
a s n t e chaleur des branches pétil
lantes , peut-être aussi parce qu'à 

.son âme parvenaient les ardentes 
supplications de Frédéric, elle se 
reveilla, se ranima, se dressa, les 

|yeux agrandis par l é t o n n e m e n t 
Quand elle se rappela, et ce fut bien 
vite, quand elle vit là Frédéric qui 

i sans se soucier des paysans à mi-
j ne goguenarde, laissait couler ses 
! larmes ; quand e!le remarqua ces 
; vêtements qui n'étaient point le* 
siens : qu'elle sentit sur ses épau
les couler les ondes de tes cheveux 
en désordre : qu'elle aperçut sa 
robe, sa manti l le , ses bas. sa che
mise, s échant devant la cheminée 
au milieu d'un brouillard de vapeur 
elle pencha la tête, honteusement , 
un / l o t de sang aux joues, e t resta 
si lencieuse. Il devina ses alarmes. 

— Georgette I... dit-il avec repro
che, sans un mot de plus. 

Tirant quelques pièces d'or, n les 
tendit à la paysanne ébahie. 

— Demain . Mademoselle . vous 
renverra ce qui vous appart ient et 
fera reprendre ce qui est à elle. 

Il fit un signe à Pigeonne. I ls 
sortirent, pendant que la Solognote. 
sa main ridée prés de la clarté 
rouge du foyer, contempla i t trois 
louis. 

— Quoi ? d e m a n d a le fermier, 
roulé sous les draps Jaunes de gros
se toile, p le in de convoitise. 

S a m réoondre . elle mi t au bout 
de ses doigts les pièces luisantes . 
L'homme a l longea hors du l it ses 
Jambes sèches et noueuses , v int 

voir, stupéfait , incertain, palpa, 
croyant à quelque plaisanterie. 

— N o m de d'ià de n o m de d là ! 
fit-il, d'une voix sourde, e n avalant 
sa salive, v i a pour deux porcs à la 
Toussaint. . . 

Le vent avait bousculé les nua< 
ges e t net toyé le ciel. Les étoi les 
brillaient. Llair éta i t imprégné 
d'une humidité pénétrante, et Geor
get te frissonnait , appuyée au bras 
d>- Frédéric. I ls n'avaient que la 
route à suivre, maintenant . Les té
nèbres é ta ient devenues moins pro
fondes et l'on dist inguait à droite 
et à gauche les sarrasins e n grai
nes, les c h a m p s de genêts , les lan
des de bruyères, les bouchetures 
au long des fossés, et les flaques 
d'eau miroi tantes c o m m e des pla
ques d'acier 

I ls marcha ient très vite, n e di
san t mot, abîmés d a n s leurs pen
sées, entraînés par la puissance Ir
résistible de ce t t e s i tuat ion e t se 
rendant compte seulement qu'ils 
é ta lent à une heure de leur vie la 
plus périlleuse e t la plus décisive. 

Ce fut une course bizarre : i ls 
avaient l'air pressé de se quitter. 
Deux ou trois ki lomètres furent 
ainsi parcourus. Près du c h e m i n 
creux, à d e u x p a s d u Colombier, 
elle dégagea son bras et frotde-
mentf. comme si rien d'étrange ne 

fût passé entre eux, avec une 
apparente liberté d'esprit : 

— Merci, monsieur Plerredon. N e 
m'accompagnez pas plus loin, c'est 
inutile... Adieu... 

— Adieu. Georgette. . 
Elle tendit aa m a i n brûlante. U la 

serra, m a i s quand 11 l a v i t s'enfon
cer e t s'évanouir d a n s la nuit . 11 
s'élança par les c h a m p s noyés , vers 
le Colombier, avec une vraie coière, 
conservant d a n s le creux de sa m a i n 
la sensat ion de l'étreinte de la Jeune 
fille, avec le frôlement des doigts 
contre le poignet . 

Georget te suivait m a c h i n a l e m e n t 
le sentier, la tête basse. Elle s'arrê
tait parfois, écoutait quelque pensée 
pleine d'amertume fa isa i t Je ne sa i s 
quel geste vague d'ironie et de dé
sespérance, pareil le à ces écrasés dé 
la vie qu'on rencontre par tas rues 
et qui ne survent qu'eux-mêmes 
lés, d a n s l a foule Eli* traversa le 
parc e t s'apprètar i longer l'étang, 
quand u n e ombre se diwaaa tout 4 
coup d e v a n t elle. Et elle 88 sent i t 
soulevée de terre, emportée. Elle vou
lut Jeter un cri. mai s celui-là qui 
l'avait prise é ta i t Frédéric, e t l'é
treinte qui l'enveloppait é ta i t bien 
douce, e t les yeux qui chercha ient 
les s i ens é ta ient bien tendres. Elle 
se laissait aller, où la condulsalt-tl T 
p traversa le pare, e t sur l a lisière, 
près du bief. 11 déposa Georget te 
s o u s le c h ê n e à la bergère, tomba à 
ses genoux, parmi les Joncs humi
des, c a c h a sa tête éplorée d a n s les 

m a i n s de l'enfant, e t resta a ins i 
longtemps, n'osant rien dire. 

C'était à c e chêne , aux g igantes 
ques branches tourmentées et rachi-
tiques. que se reportaient les diffé
rentes p h a s e s de leur amour. Là, 
Frédéric avai t surpris la première 
Insulte de Bernard à Georget te . U n 
quart d'heure après, lui-même insul
tait l 'enfant. Là encore, il avait re
çu et méprisé l'aveu de la Jeune 
flllle. Là, toujours, eUe s'était offer
te, d a n s la folie de son décourage
ment, p o u r être s a maîtresse, s'il ne 
la Jugeait point d igne d'être s a fem
me. C'était ce Jour-là que. d a n s les 
branches, o n entendait , à l'ombre du 
soleil très c h a u d : 
Compère Loriot, gobe le* cerises, laias* 

[les noyaux 
Chacun d'eux repensait à toutes 

ces scènes, à c e s cruel les •luttes, à 
c e s séchlrements . 

Et c o m m e il se t a i s a i t c o m m e il 
semblai t endormi, elle retira une de 
s e s m a i n s et lui caressa le front et 
les cheveux d u bout des doigta avec 
une genti l lesse maternel le . 

— O h I m o n Frédéric, murmura-
t-elie, n'aves-vous rien à m e dire ? 

Il paraissait n'avoir point enten
du, m a i s à s o n e n t ê t e m e n t à n e p a s 
se relever, à n e pas montrer s a fi
gure, elle devina l'était de son àme; 
• l i e comprit qu'il venai t de faiblir 
e t d'écouter s o n cœur, et qu'elle éta i t 

victorieuse en f in de s o n obst inat ion 
de s e s scrupules, de se s défiances-
S u r c e s ruines, l 'amour glorieux dé 
ployait ses ailes, et au souffle cares
sant de s o n haleine, fuyaient bien 
v i te les dernières incertitudes, les 
derniers effrois de l'avenir. La con 
fiance s'épanouissait à leur place, 
bienfaisante et reposante. Peut-être 
y avait-il aussi l 'entraînement d u 
vertige, l'oubli de tout pour le pli 
sir suprême du moment , pour l'iné
narrable volonté de s'élancer d a n s 
l' inconnu troublant de cet te ten
dresse. 

Elle appela encore, à voix basse 
— PTédéric. . 
S a n s faire de mouvement , le visa

ge toujours caché, parce qu'un reste 
d'orgueil lui faisait dérober s e s lar
mes . U di t : 

— Je t'aime... J e t'aime... Que 
veux-tu de plus f... 

— Mon Dieu I C'est vrai ?... 
— Je t'aime. Je te le Jure... 
— Tu ne t'en reoentiraa p a s ?... 

Réf léchis ! . . U n e Pigeonne ! 
— Je t 'aime. . 
— Tu m e riarrtonnes ? T u oublie

ras ? 
Lui, toujours obstiné, résumant 

tout dans ce m o t : 
— Je t'aime... Qu'ai-Je à oublier ?.. 

Qu'ai-Je à pardonner r... Je suis heu
reux... heureux tafiniment. Ne 
parle pas... Lalses-moi penser à m o n 
bonheur . , laisse-moi m'y habituer... 

y croire. . A h I que Je t'ai fai t souf
frir, Georgette . si douce e t s i bon
ne. . . Ce n'est pas m a f a u t e . , j ' a i 
souffert p lus que toi de mes soup
çons, de m e s brutalités... Pardon
neras- tu ? . . 

Elle le força d'abaisser les mains , 
et en se penchant , eue le regarda. 
Jusqu'au fond des yeux, si près, que 
leurs lèvres se touchèrent et se con
fondirent . Elle s e recula., l e . doist' 
sur la bouche de son ami. 

— Flédéli . dit-elle, toute m a vie 
est à toi... comme tout mon. cœur 
Si vieille que Je vive, Je n'aurai Ja 
mais d'autre pensée que toi. d'au 
tre ambit ion que ton bonheur... Oh ! 
mon Flédéli... T u m'aimes.. . Je t'ai 
donc retrouvé, m o n ami... Pourquoi 
m'as-tu fait attendre ? . . Pourquoi 
as-tu perdu ainsi e n des tourments 
inutiles, les longs Jours de tendresse 
que Je t'aurais consacrés ?... Oh ! 
mon Dieu, que vous êtes bon d e 
m'avolr rendu Flédéli... Commande. 
Je t'aime... Je su i s ta servante, ton 
eaclase. ta maltresse. . 

Mais lui. debout, l 'attirant, bat-
n t ses cheveux : 

— Ma maîtresse ? A h I non. a h t 
non mats m a femme !... dit-il avec 
un rire sonore, dégagé , enfant in . 
Ma femme, entends-tu ? 

Alors, la Pigeonne, enivrée, san
g lo tent : 

— Oh ! m o n beau rêve ! Oh ! 
m o n beau rêve d'autrefois 1... 

D E U X I E M E P A R T I E 

LA CONQUETE OU BONHEUR 

Le lendemain matin, après une 
nuit où 11 avait fort peu dormi. Fré
déric se leva avec la ferme Inten
tion de se rendre auprès de s o n 
père et de lpt parler de son maria
ge. D o n s l 'exaltation des scènes 
Précédentes, il n'avait guère pensé 

Pierredon L'amour e t s e s souf
frances le tenaient tout ent ier e t 
ne laissaient point de place d a n s 
son c œ u r pour d'autres préoccupa
tions. Mais U arrivait m a i n t e n a n t 
à la réalité, au terre à terre, puis
qu'il fallait mettre le paysan d a n s 
la conf idence e t obtenir s o n c o n 
s e n t e m e n t T a n t qu'il ne s'était agi 
que d'aimer et de lutter contre s a 

Sropre défiance. Il avait é té for t : 
présent qu'il entrait d a n s le coté 

pratique de cet amour U se retrou
vait faible e t tremblant. N o n pas 
qu'il manquât de courage : c o m m e 
tous les amoureux à 1 àme a r d e n t s 
mai s repliée, v ivant beaucoup d'ima
g inat ion . U redoutait, à l'égal d'une 
déchéance , d e voir son amour divul
gué, livré aux critiques, aux c o m 
mentaires n redouta i t par-< 
t o u t l es eniportetueuts d u n 
sa colère s a n s frein, s a n s rasants , 
al lant Jusqu'à l'injure. Et U n'était 
p a s d'humeur à supporter l'Injure. 
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